
La fraternité :  
lumière de Noël
Nos rues prennent leurs lumières d’hiver… 

Pour chasser la nuit, fusent mille éclats.

Il en est une de lumière, plus cachée, 
plus intime et qui paradoxalement 
illumine le monde entier : c’est Jésus 
lui-même.

En regardant les crèches que beaucoup 

vont installer, je suis toujours émerveillé 

par le message qui s’y déploie. Les santons 

(« petits saints ») représentent tous les 

métiers et réalités sociales qui se pressent 

vers l’humble étable d’où vient la lumière.

Cette foule minuscule porte en elle notre 

espérance et notre désir le plus cher : 

être unis vers un même but, une même 

destinée. Certes nous sommes tous dif-

férents, par nos histoires, nos sensibilités, 

nos talents et nos blessures. Certes nos 

chemins de vie divergent. Mais par le fait 

même de notre humanité, nous avons une 

même destinée qui fait de nous des frères 

et sœurs.

Cette fraternité n’est pas facile à vivre 

au jour le jour. Les élections à venir 

risquent d’accentuer un peu plus nos 

divergences… Puissions-nous réussir à 

accepter nos différences et nous regarder 

comme des frères ! y

Père Ronan Dyèvre, curé de Viroflay
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Nous allons entrer dans l’avent, la période de préparation à Noël. 
Beaucoup d’entre nous, chrétiens ou non, vont chercher ce qui fera plaisir 
à leurs proches et tout simplement chercher à leur montrer leur amitié. 
Pour les chrétiens, Noël est la fête de la venue de Dieu parmi nous. 
Il vient changer les rapports entre nous, mettre dans notre monde un peu 
de bienveillance, nous rendre solidaires les uns des autres.

N oël est la fête de l’homme. 
C’est la naissance de 
l’homme… Si nous célé-

brons aujourd’hui de manière aussi 
solennelle la naissance de Jésus, nous le 
faisons pour rendre témoignage au fait 
que chaque homme est unique, abso-
lument singulier » (pape Jean Paul II, 
Noël 1978).
C’est pourquoi, nous associons 
souvent cette fête avec la fraternité. 
Bien entendu, cette fraternité affi-
chée sur le fronton de nos mairies 
n’est pas l’apanage d’une religion.
Même si notre histoire est semée 
d’épisodes douloureux, il semble-
rait que chaque religion, si elle n’est 
pas détournée de ses fondements, 
aspire, malgré les imperfections et 
les erreurs de chacun, à un monde 
plus solidaire et dans lequel cha-
cun se préoccupe des autres.
Récemment, le pape François a 
réuni tous les responsables reli-
gieux à Assise et leur a dit « Nous 
ici, ensemble et dans la paix, nous 
croyons et nous espérons en un 
monde fraternel ».
Pour nous chrétiens cette frater-

nité s’appelle amour du prochain 
et c’est elle qui nous conduit à 
Dieu. Comment pourrions-nous 
connaître Dieu qui est 
amour si nous ne sommes 
pas aimés et si nous n’ai-
mons personne ?
 « Si quelqu’un dit :  “J’aime 
Dieu”, alors qu’il a de la 
haine contre son frère, c’est 
un menteur. En effet, celui 
qui n’aime pas son frère, qu’il voit, est 
incapable d’aimer Dieu, qu’il ne voit 
pas. » (1 Jean 4,20)
Nous venons de vivre l’année 
de la miséricorde. Pendant un an 
l’Église nous a proposé de réfléchir 
à l’amour que Dieu nous porte et 
à partager cet amour auprès des 
plus démunis.
La fraternité, nous la vivons, chacun 
à notre manière autour de nous, 
c’est pourquoi nous vous propo-
sons dans les pages qui suivent 
des réflexions, des exemples et 
des témoignages vécus autour de 
nous à Viroflay.
Bonne préparation à Noël ! y

Olivier Pignal

Le temps de Noël arrive !
Messes dominicales
• Samedi : 18 h, Notre-Dame-du-Chêne.
• �Dimanche : 9 h 30, Saint-Eustache. 

11 h, Notre-Dame du Chêne. 18 h 30, Saint-Eustache.
Messes de semaine
À la maison paroissiale :
• Lundi : 9 h, suivie de l’adoration.
À Saint-Eustache :
• �Mardi : 19 h • Mercredi : 19 h • Jeudi : 9 h, 

avec adoration jusqu’à 10 h 30 • Vendredi : 9 h, 
avec adoration jusqu’à 10 h 30.

• �Le 3e vendredi du mois, messe pour les malades.
Accueil
Du lundi au vendredi de 14 h 30 à 17 h 30 
(17 h de janvier à mars) 
à l’église Notre-Dame-du-Chêne
Votre secrétariat
28, rue Rieussec – Tél. : 01 30 24 13 40
Du mardi au samedi de 9 h 30 à 12 h
Permanence des prêtres
Notre-Dame du Chêne (Bureau porte A) :
• �Père Ronan Dyèvre : vendredi de 17 h 45 à 19 h 30
• �Père Olivier Laroche : samedi de 11 h à 12 h
Confessions
• �Mardi de 18 h à 19 h à Saint-Eustache 

avec le Père Olivier Laroche
• �Mercredi de 18 h à 19 h à Saint-Eustache 

avec le Père Ronan Dyèvre

La fraternité, 
nous la vivons,  

chacun 
à notre manière 
autour de nous

© Photo :  Alain Pinoges /Ciric

Réveillon de Noël organisé 
par le Secours catholique.
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M ême si la fraternité est ins-
crite dans les fondements 
de notre République et 

sur toutes les mairies, il me semble 
qu’elle a été supplantée, dans l’es-
prit de la plupart des Français, par 
la notion de « vivre ensemble », 
beaucoup moins engageante et 
certainement plus en phase avec 
la laïcité devenue une obsession 
dans notre pays. Les autres termes 
de la devise française (Liberté et 
Égalité) sont beaucoup plus mis 
en avant et bon nombre de lois y 
font référence.
Je pense réellement que le mot 
« fraternité » mériterait d’être 
davantage mis en exergue dans 
notre devise républicaine et dans 
le quotidien des Français par les 
valeurs particulièrement positives 
qu’il véhicule. La fraternité, c’est 
avant tout l’appartenance à un 
groupe, à une famille et, à ce titre, 
elle contient une forte dimension 
affective. En être membre, c’est 
avoir des devoirs les uns envers 
les autres : la solidarité, le respect, 
la tolérance, l’attention aux plus 
faibles, l’assistance.

Jumelage et lien social
Dans le cadre républicain, la famille 
représente l’ensemble du peuple 
français, mais, dans une vision mon-
dialiste, on pourrait aussi l’élargir 
à l’ensemble de l’espèce humaine 
dans une recherche d’équilibre et 
d’harmonie globale. C’est d’ail-
leurs dans cet esprit que de nom-
breuses villes se sont jumelées 
de par le monde pour favoriser 
une meilleure connaissance fra-
ternelle entre les peuples. C’est 
ainsi que le jumelage entre Viroflay 
et Hassloch, signé en 1961 pour 
consolider la réconciliation entre 
nos deux pays, a pris un tour nou-
veau à partir des années quatre-
vingt grâce aux relations de coo-

pération établies avec Kolokani 
au Mali.
En tant qu’élu de Viroflay, ma pré-
occupation première est de chercher 
à créer du lien entre les habitants ; 
un lien le plus fort possible qui aille 
au-delà d’une simple cohabitation 
des uns avec les autres. Toute céré-
monie (accueil des nouveaux arri-
vants, médailles du travail, commé-
morations…), tout rassemblement 
(fêtes de quartiers, repas de rue, 
assemblée générale d’association 
ou de copropriété…) doit être 
l’occasion de créer des liens fra-
ternels durables. Plus ces liens se 
renforceront, plus nous pourrons 
combattre la tendance au repli sur 
soi qui, malheureusement, caracté-
rise de plus en plus notre société. 
Il s’agit, dans cet élan de fraternité, de 
remettre en avant la notion d’intérêt 
général. C’est un défi quotidien qui 
va au-delà des clivages politiques 
traditionnels et qui devrait piloter 
l’action de tous nos responsables 
politiques.

Olivier Lebrun, maire de Viroflay 
vice-président du conseil 

départemental en charge de la famille

“
N ous avons voulu nous 

pencher sur le troisième 
terme de notre devise : 

« fraternité ».
Ce mot est revenu en force dans 
l’Église avec les discours du pape 
aux JMJ de Cracovie, avec la cano-
nisation de « Mère Teresa ». Mais 
c’est quoi la fraternité ?
La fraternité, c’est plus que la 
famille, pas simplement les frères 
et sœurs, même si cette relation 
(parfois tumultueuse) peut être une 
source d’immense complicité et de 
joies ; et c’est le premier apprentis-
sage de la vie en société.
Le terme apparaît à la Révolution 
française, avec la salutation : « Salut 
et fraternité ».
Les hommes de la Révolution fran-
çaise, nourris par les philosophes 
du XVIIIe siècle, rêvent d’une 
société plus égalitaire, plus fra-
ternelle. On retrouve cette aspi-
ration exprimée dans l’hymne à la 
joie de Schiller, immortalisée par 
Beethoven dans sa 9e symphonie :
"Soyez enlacés, millions d’êtres.
Ce baiser au monde entier !
Frères ! Au-dessus de la voûte étoilée
Doit habiter un Père bien-aimé."

Cette fraternité, les chrétiens l’ont 
intégrée, d’abord entre eux, comme 
une marque distinctive, et puis pro-
gressivement l’ont élargie à tous.

Quelques grandes figures 
de la fraternité
– Vincent de Paul : ce prêtre, membre 
du Conseil de Régence sous la 
minorité de Louis XIV, fut peut-être 
un peu notre premier ministre des 
Affaires Sociales sans le titre ; dans ses 
actions contre la pauvreté, avec les 
« filles de la charité » – les premières 
assistantes sociales –, n’agissait-il pas 
dans un esprit de fraternité ?

– Jean-Frédéric Oberlin, pasteur 
à Waldersbach au « Ban de la 
Roche », village pauvre des Vosges, 
n’a-t-il pas développé une vraie 
fraternité envers sa communauté, 
en la faisant progresser tant spiri-
tuellement que matériellement* ?

– Frédéric Ozanam, avec les 
Conférences de Saint Vincent 
de Paul, cherche à soulager les 
misères mais aussi à susciter une 
église ouverte aux pauvres et plus 
fraternelle.

– Et plus près de nous, Mère Teresa 
n’agissait-elle pas dans un esprit de 
fraternité ? Elle ne cherchait pas à 
convertir au départ ; elle voulait 
accueillir dignement le miséreux 
comme son frère en humanité, 
même si c’était pour vivre ses der-
nières heures.
Mais pour les chrétiens, « frater-
nité », cela a un sens plus profond : 
nous sommes la grande famille 
humaine, créée et aimée par Dieu, 
qui est un Père (et Mère) universel : 
c’est pourquoi nous ne pouvons 
que nous regarder comme unis 
dans une fraternité universelle. y

DR
 
* �Pour mémoire, ce pasteur est l’initiateur 

des premiers jardins d’enfants 
(écoles maternelles)

D
R

Ces trois mots trônent sur nos mairies, sont inscrits dans la constitution. 
Que représentent-ils pour nous ? Un slogan machinal ? Ou un peu plus ? 
Ce qui serait mieux…

Liberté  Égalité  Fraternité

pour les chrétiens, 
nous sommes 

la grande famille 
humaine, créée 

et aimée par Dieu.

La fraternité, 
c’est avant tout 
l’appartenance  
à un groupe,  

à une famille et,  
à ce titre, elle 

contient une forte 
dimension affective. 

En être membre,  
c’est avoir des devoirs 

les uns envers 
les autres : 

la solidarité, 
le respect, 

la tolérance, 
l’attention  

aux plus faibles, 
l’assistance. Fête de la Fraternité. Diocèse de Lille.
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Ce qu’en dit le maire de Viroflay…

Mairie de Viroflay.
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J e fais partie de l’aumône-
rie de la maison de retraite 
de Viroflay « les Aulnettes ». 

Nous visitons les résidents, faisons 
connaissance avec les nouveaux 
arrivants, dont certains sont en 
fait déjà connus quand ils viennent 
de notre commune, écoutons les 
familles et développons de bonnes 
relations avec l’équipe de la maison.
Pour ceux qui le souhaitent, nous 
proposons un accompagnement 
spirituel :

– Nous mettons en relation les 
résidents avec notre curé en vue de 
recevoir le sacrement des malades 
ou celui de la réconciliation.
– Nous proposons des temps de 
prière, ainsi que la messe chaque 
vendredi ;
– Il y a le pèlerinage annuel à 
Lourdes avec les intentions de 
prière qui sont confiées.
Avec de la discrétion, de l’amour, 
de la prière, il y a toujours un 
contact possible. Par le regard, 
par une attitude appropriée, des 
gestes comme le bouquet de fleurs 
qui a décoré l’autel de la messe 
apporté à une résidente très 
isolée. À toutes ces personnes, 
aujourd’hui parfois très affaiblies, 

qui ont servi les autres dans leur 
vie, c’est une joie de donner de 
notre temps, de la patience : c’est la 
fraternité. On apprend beaucoup à 
leur contact et ainsi les dons que 
nous avons reçus de Dieu peuvent 
se développer.
Un accompagnement qui passe 
donc par des tout petits gestes du 
quotidien, par une attention don-
née. Et quand la fin de vie est là, 
j’essaye d’assister aux obsèques de 
ceux que nous avons accompagnés 
sans oublier un message au nom 
de toute l’équipe de l’aumônerie à 
l’intention de leur famille. y

Christiane Donger, 
équipe de l’aumônerie de la maison 

de retraite « Aulnettes »

La fraternité n'est pas une abstraction, elle doit être au cœur de nos vies. Voici 
trois témoignages de fraternité. Ces actions vécues dans un cadre associatif 
n'existeraient pas sans des engagements personnels. Que faisons-nous chacun, 
pour mettre un peu de fraternité autour de nous ?

L’accompagnement des personnes 
âgées : une école de fraternité

Des initiatives pour vivre en fraternité

Témoignage sur le soutien scolaire
Qu’est-ce que le CLAS ?
C’est un dispositif d’aide pour soutenir enfants et jeunes, dans leurs devoirs 
scolaires, en leur fournissant un support par des adultes ou grands jeunes et 
un espace de travail ; et aussi de l’aide tout simplement.
Peut-on dire que cela rejoint une démarche de fraternité ?
C’est une structure d’entraide désintéressée, les financeurs (mairie, alloca-
tions familiales) apportent des moyens sans contrepartie, les intervenants 
donnent du temps pour un service d’entraide inter-générationnelle, vécu dans 
la mixité sociale avec un enrichissement mutuel.
Comment le vivez-vous ?
Comme un service, à l’écoute des enfants et des jeunes, des familles aussi. Oui, 
c’est de la fraternité, au sens de l’entraide et du service.

Propos d'un responsable de quartier, recueillis par Denis Rosset
« La personne 
avant tout »
Une personne très âgée peut se 
trouver progressivement démunie 
de certains éléments qui faisaient 
son rôle social, et même son identité 
d’adulte dans la force de l’âge. Et la 
personne elle-même apparaît pour-
tant dans toute sa mesure, à l’état 
« brut » dans ce qu’elle a d’essentiel. 
Il suffit pour réaliser cela d’échan-
ger avec des personnes cente-
naires. Leur regard sur la vie, chargé 
d’expérience invite naturellement à 
cette fraternité. Quoi de plus naturel 
que d’accompagner une personne 
tout au long de sa vie.
À « fréquenter » le grand âge, l’on 
oublie la fragilité pour laisser la place 
à la personne avant tout et il devient 
encore plus naturel de l’aider quo-
tidiennement, comme on aimerait 
qu’on le fasse pour nous-même.

Une directrice de maison de retraite 
Propos recueillis par Denis Rosset

Plaidoyer pour l’urgence de la fraternité
Le Secours catholique s’est donné comme vocation de construire une société 
plus juste et plus fraternelle, en luttant contre les causes de la pauvreté, 
sensibilisant les responsables pour une politique plus solidaire, redonnant 
confiance et espérance aux personnes dans le besoin
« Il enracine son action dans l’Évangile et dans la doctrine sociale de l’Église : 
le respect, la dignité de la personne humaine, la justice, la solidarité, la 
fraternité… »
Témoignage d’une personne accueillie :
J’ai été surprise d’avoir trouvé de la gentillesse, un sourire et de l’écoute chez 
les bénévoles… Au bout de quelque temps, j’ai pu créer un lien amical fort et 
je me sens bien. Être regardé cela me redonne de la dignité. Je ne viens pas 
au Secours catholique pour un colis alimentaire mais pour ressentir la chaleur 
humaine. C’est comme dans une famille.
Témoignage d’un bénévole :
C’est dans la rencontre avec l’autre et dans l’écoute réciproque que je vis une 
leçon d’humilité et me laisse émerveiller par la richesse de l’autre. L’accueil me 
permet de me transformer à chaque fois que mon regard change.

Philippe Brunet,  contact : sc.viroflay@laposte.net et mobile : 06 72 50 27 03

Le scoutisme, une 
école de fraternité
À travers les activités propo-
sées, le scoutisme contribue 
à créer et à renforcer les liens 
entre les personnes : les liens de 
solidarité, en faisant vivre l’expé-
rience du service, mais aussi les 
liens qui unissent des personnes 
qui partagent le même idéal.
Des plus jeunes aux plus âgés, 
tous les scouts sont appelés à 
découvrir la vraie amitié, la vraie 
fraternité. Ce n’est pas derrière 
un écran qu’on construit la paix 
et la fraternité, mais dans la 
liberté de la rencontre et dans la 
main de l’autre qu’on serre.
Les mouvements scouts qui 
ont une dimension chrétienne 
répondent en plus à l’appel de 
l’Évangile à vivre en frères « en 
Jésus-Christ ».
Oui, depuis sa naissance il y a 
plus d’un siècle, le scoutisme 
est une école de fraternité dans 
laquelle sont passées des mil-
lions de personnes !

Anne Bruder, groupe  
Notre-Dame du Chêne, Scouts 

et Guides de France
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Messe à la maison de retraite Aulnettes.
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L e mot « fraternité » n’appa-
raît guère dans l’Évangile.
Lorsque la famille de Jésus 

vient le voir (« ta mère et tes frères 
sont là dehors, qui désirent te 
voir »), la réponse de Jésus claque :
« Qui est ma mère, et qui sont 
mes frères ? Voici ma mère et mes 
frères. Celui qui fait la volonté de 
Dieu, celui-là est mon frère, ma 
sœur, ma mère 2. »
Pas question pour Jésus de se lais-
ser enfermer dans la relation fami-
liale de frère et sœur. Et, dans le 

discours après la Cène, Jésus dit 
à ses disciples : « je vous appelle 
amis 3 ». C’est très différent de 
frères, car les frères, on ne les 
choisit pas, alors que les amis on 
les choisit.
Après la résurrection, Jésus parlera 
de ses disciples comme « frères 4 » 
car ici, on est dans le langage de 
l’Église primitive où les chrétiens 
s’appelaient « frères et sœurs » 
(cf. les épîtres de Paul).
Mais en même temps, si Jésus n’a 
pas parlé de « fraternité », son 
enseignement y renvoie.
« J’ai eu faim, vous m’avez donné 
à manger ; j’ai eu soif, vous m’avez 
donné à boire… Chaque fois que 
vous l’avez fait à l’un de ces petits, 
c’est à moi que vous l’avez fait 5 ».
En s’identifiant à celui qui est dans 

le besoin, Jésus a mis comme essen-
tiel cette solidarité, cette fraternité 
envers chacun : si nous sommes 
enfants de Dieu, nous sommes 
frères de Jésus, et donc dans une 
fraternité avec tous puisque Jésus 
se retrouve en chacun.
Et il n’y a pas de limite : c’est ce 
qu’exprime si bien la parabole dite 
du « bon samaritain 6 ». Dans cette 
histoire, il y a ce blessé qui gît sur 
le chemin. Celui qui va passer et 
se faire proche, c’est ce samaritain, 
quelqu’un qui n’est ni de sa famille, 
ni de sa race, ni de son groupe reli-
gieux ; c’est même plutôt quelqu’un 
pas très bien vu. Mais il est pris de 
pitié, ne peut qu’agir et se mettre 
au service. Puis il continuera son 
chemin, il ne repassera que pour 
payer le supplément de dépense, 
mais il aura été un temps « frère » 
de ce blessé qu’il ne connaissait pas 
et n’avait pas choisi. Cette para-
bole est peut-être une des plus 
belles illustrations de la fraternité. 
Et à ce docteur de la loi, qui voulait 
savoir où était la limite de l’amour 
humain, et qui découvre que cette 
limite, il n’y en a pas, Jésus peut 
dire : « Va et fais de même »
Une invitation à la fraternité, qui 
est aussi pour nous. y

Denis Rosset

 
1. �Lettre de Paul Apôtre aux Galates  

(3, verset 26)

2. Marc, chapitre 3, 31-35

3. Jean, chapitre 15, 15-16

4. Jean, chapitre 20, 17

5. Mathieu, chapitre 25, 31-46

6. Luc chapitre 10, 25-37

« Frères, en Jésus Christ, 
nous sommes tous fils 
de Dieu par la foi 1 »

A ller à la rencontre de 
notre voisin, rendre un 
service ponctuel (menu 

bricolage, conduite, courses…), 
accorder un temps pour échan-
ger avec une personne isolée, tel 
est le projet Fratelli. Organisées 
par quartier, les équipes Fratelli 
tentent de répondre à leur façon 
aux différentes situations d’isole-
ment en travaillant sur l’écoute et 
en rendant des services concrets à 
leurs voisins.
Dans quel monde vivrions-nous 
si nous n’étions pas attentifs aux 
personnes qui nous entourent ?
La fraternité c’est garder cet esprit 
de bienveillance à l’égard de celui 
que je côtoie de près ou de loin. 

Aujourd’hui nous observons cette 
ambivalence entre un gain de temps 
grâce aux nouvelles technologies, 
et aussi un manque de temps par 

des rythmes de vie qui ne laissent 
plus de place au temps gratuit. En 
créant le projet Fratelli, la paroisse 
Notre-Dame-du-Chêne n’entend 
pas se substituer aux nombreuses 
associations ou mouvements qui 
œuvrent déjà avec efficacité. Le but 
est de créer un réseau de veilleurs 
à travers Viroflay. Et ensuite, de 
pouvoir passer le relais si besoin 

à l’association adéquate. Il est en 
effet souvent difficile d’identifier 
les personnes isolées. Pour cela, il 
faut être capable de donner de son 
temps avec enthousiasme !
Être veilleur ou s’inscrire sur une 
liste de personnes acceptant de se 
rendre disponibles occasionnelle-
ment ne requiert pas de grandes 
compétences, si ce n’est celle d’ac-
cepter d’ouvrir son cœur à ceux 
que je rencontre dans Viroflay. Et 
cela rend heureux !
Toute la paroisse et plus largement 
tous les Viroflaysiens sont invités à 
entrer dans ce projet ! y

Rémi et Anne-Sophie Bouttin, 
as_marinpache@hotmail.com

À la suite du sondage réalisé auprès de 750 Viroflaysiens lors du jubilé de notre 
église Notre-Dame-du-Chêne, nous avons constaté que 30 % d’entre eux parlent 
de solitude.

Fratelli, une démarche proposée 
par la communauté paroissiale

Accepter  
d’ouvrir son cœur

Si nous sommes 
enfants de Dieu, 

nous sommes frères 
de JésusPhilippe Duval 06 86 26 32 44

Dominique Picard 06 52 79 85 05

Anne-Sophie Bouttin 06 03 93 39 09

Jocelyne Le Pivain 06 63 57 01 77

Christiane Motte 01 30 24 85 82

Bernadette Bourgin 06 81 15 77 70

Frère Dominique 06 21 80 01 22

Christiane Donger 06 07 33 97 02

Aude Mas 06 64 33 86 27

Dominique Ruppli 06 84 60 32 64

Fausse-Repose-Versailles � P. Duval
Fausse-Repose-Chaville � D. Picquard
Leclerc-Versailles � A.-S. & R. Bouttin
Leclerc-Gare R. D. � J. Le Pivain
Leclerc-Versailles R. � G. C. & J.-H. Motte
Leclerc-Chaville � à trouver
Haras � B. & B. Bourgin
Clos Saint-Vigor � Frère Dominique
Vieux-Viroflay � à trouver
Verdun� C. Donger
Mairie� A. Mas
Louvres � D. Ruppli

FRATELLI – Des relais dans les quartiers :

Organisées par quartier, les équipes Fratelli tentent de répondre à leur façon aux différentes situations d’isolement 
en travaillant sur l’écoute et les services rendus concrets à nos voisins.

Dans quel monde vivrions nous si nous n’étions pas attentifs aux personnes qui nous entourent ?

Vitrail du Bon Samaritain, église 
Saint-Paxent de Massay.



1010 11

S p i r i t u a l i t é S p i r i t u a l i t é

N
D

C

Le sapin de Noël
Pas de Noël sans sapin ! Mais est-ce vraiment un symbole chrétien ?

« Et lui aussi,  
c’était mon frère »
Récit (imaginaire) du propriétaire de l’auberge « au Roi David » à Bethléem*…T ous s’accordent à recon-

naître dans les traditions 
païennes ou celtes la pré-

sence d’arbres sacrés, spéciale-
ment mis en valeur lors des fêtes 
solaires.
Mais n’oublions pas que dans la 
tradition judéo-chrétienne, l’arbre 
a une grande place : le livre de la 
Genèse ne commence-t-il pas 
par un récit plaçant au cœur de 
l’action « l’arbre de vie » au fruit si 
attirant. (Gn3).
Du figuier au sycomore, en pas-
sant par la vigne et l’olivier, voire 
le chêne à Mamré… Gn12,6)… 
les arbres accompagnent le che-
minement du croyant, jusqu’à 
l’ultime arbre, celui de la Croix, 
où Jésus donne sa vie pour sauver 
l’humanité.

Rappel historique
Il faudra du temps pour que le 
sapin prenne sa place dans nos 
maisons, voire nos églises (jusqu’à 
la place Saint-Pierre à Rome… ).
Une des premières traces en 
France de cet arbre de Noël 
remonte à saint Colomban en 590. 
Ce moine irlandais arrive dans 
les Vosges et le soir de Noël va 

emmener les religieux illuminer 
un grand sapin au sommet de la 
montagne, christianisant ainsi un 
lien de culte païen.
On retrouve au Moyen-Âge des 
arbres de Noël dans les « mys-
tères », ces grands spectacles caté-
chétiques sur le parvis des cathé-
drales. Mais l’arbre n’est ni un sapin, 
ni vraiment lié à la nativité, c’est 
surtout l’arbre du jardin d’Eden.
C’est par l’Est que nous arrive 
notre sapin… En 1521, l’arbre de 
Noël ou arbre du Christ est men-
tionné à Sélestat en Alsace pour la 
première fois. On y place au som-
met une étoile, symbolisant l’étoile 
de Bethléem guidant les mages. 
En 1605 « Pour Noël, il est d’usage, à 
Strasbourg, d’élever des sapins dans 
les maisons ; on y attache des roses 
en papier de diverses couleurs, des 
pommes, des hosties coloriées, du 
sucre, etc. ».
Le sapin arrive près de chez nous 
à Versailles, en 1738 grâce à Marie 
Leszczynska, épouse de Louis XV. 
Mais cela est réservé à la demeure 
royale. On le retrouve à Paris, 
en 1840, introduit par la prin-
cesse Hélène de Mecklembourg, 
duchesse d’Orléans.

C’est après 1870 que le sapin va 
vraiment entrer dans les foyers 
français et devient progressive-
ment un élément incontournable 
des festivités de la nativité.
Illuminé, rempli de décorations, 
n’oublions pas sa lointaine origine 
biblique : l’arbre de vie. Que cette 
fête de Noël rappelant la naissance 
du Sauveur nous invite à accueil-
lir la vie que Dieu nous donne et 
à la partager avec ceux qui nous 
entourent. y

Père Ronan Dyèvre

C e recensement, c’était 
la fortune avec tous ces 
clients inattendus et pour-

tant, ce qui m’aura le plus marqué : 
ces deux jeunes : ils ne payaient 
pas de mine, la fille était enceinte 
jusqu’aux dents et c’est pas avec 
eux que j’allais faire fortune.

* * *
J’ai dit à mon aîné de les emme-
ner chez le cousin Tobie. Dans son 
étable, ils seront au chaud et cela 
ne leur coûtera pas cher.

* * *
Et devine : qui a frappé à ma porte ? 
Des bergers : un ange leur aurait dit 
qu’un sauveur était né. Je leur ai dit 
d’aller voir dans l’étable de Tobie 
et qu’ils me laissent tranquille…

* * *
Et puis, on frappe encore. Des gens 
riches, qui me disent venir voir le 
roi des juifs qui vient de naître. Là, 
je ne comprends plus : serais-je en 
train de rater quelque chose ? Je 
les ai envoyés avec mon deuxième 
chez Tobie à tout hasard.

* * *
Les clients sont allés se coucher 
après avoir bien mangé, rigolé. 
J’allais pouvoir souffler, dormir, 
mais les gamins ne revenaient pas. 
Je suis sorti, mes deux filles sur 
les talons.

* * *
Et il y avait comme une lumière. 
Myriam, l’aînée, m’a dit : « Papa, tu 
entends cette musique, c’est joli : 
on va voir ? » Je me suis senti ému, 

j’ai crié à ma femme : « Chérie, on 
va faire un tour chez Tobie rame-
ner les garçons »

* * *
Là, l’étable était illuminée comme 
une fête. Bergers, riches mages, ils 
étaient tous là ; les gamins aussi, 
émerveillés ; et le bébé était né. Il 
se dégageait quelque chose d’in-
définissable. Les petites ont joint 
les mains. Et le papa, Joseph, s’est 
approché de moi : « Bienvenue 
mon Frère ».

* * *
Il m’a dit : « Ce Fils, c’est Dieu qui 
nous l’envoie ; un ange m’a dit que 
Dieu était en lui. Il s’appelle Jésus, 
ce qui veut dire « Dieu sauve ».Il 
sera en Dieu notre frère à tous ; 
alors bienvenue mon Frère ».

* * *
Je ne sais pas ce qui m’a pris. Je lui 
ai dit, comme notre Père Abraham 
à ses visiteurs : « si j’ai trouvé grâce 
à tes yeux, ne passe point, je te 
prie, loin de moi. Permets que ton 
bébé, ton épouse et toi viennent 
se reposer sous mon toit, avant de 
reprendre la route pour retourner 
chez toi. »

* * *
Ils sont restés quelques jours, les 
plus beaux jours de l’année. Je 
ne les connaissais pas, et ça a été 
comme si j’avais reçu un frère et 
sa famille. Et il me semblait que là-
haut, Dieu nous regardait et nous 
souriait à travers cet enfant. Et dire 
que j’aurais pu rater cela !

Propos imaginés par D. R.

Ne soyez pas timide, communiquez 
rejoignez nos annonceurs

contactez

BAYARD SERVICE RÉGIE
01 74 31 74 10

bsr-idf@bayard-service.com
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• Week-end du 3 et 4 décembre dans 
la crypte : « Marché de Noël » samedi 
de 10 h 30 à 20 h et dimanche de 10 h 30 à 13 h 30
• Dimanche 4 décembre : à 17 h à Notre-
Dame du Chêne, concert de Noël des Petits 
Chanteurs de Saint-François de Versailles
• Jeudi 8 décembre fête de l’Immaculée 
conception : à 20 h départ de la procession 
du Chêne de la Vierge jusqu’à Notre-Dame-
du-Chêne et messe à 21 h
• Vendredi 9 décembre : à 18 h 30 
à Saint-Eustache, concert d’orgue
• Samedi 10 décembre : journée du pardon de 
10 h à 12 h et de 14 h à 18 h à Saint-Eustache
• Lundi 12 décembre : à 20 h 45 salle Saint-
Michel, rédaction du journal NDC de février
• Jeudi 24 décembre : à 18 h et 20 h 30 messes 
de Noël à Notre-Dame-du-Chêne et à 18 h 30 
et 23 h messes de Noël à Saint-Eustache
• Dimanche 25 décembre : à 11 h à Notre-
Dame-du-Chêne, messe du jour de Noël. 
Pas de messe à Saint-Eustache
• Jeudi 12 janvier : à 20 h à Mamré, lancement 
du parcours Alpha 
Dimanche 15 janvier : à 17 h à Notre-Dame-
du-Chêne, concert “White Spirit”
• Lundi 16 et 30 janvier : à 20 h 45 salle 
Saint-Michel, rédaction du journal NDC 
de mars 2017
Jeudi 19 et 26 janvier : à 20 h , 2e et 3e soirées-
dîner Alpha 

Télégrammes paroissiaux  D u  5  s e p t e m b r e  a u  6  n o v e m b r e  2 0 1 6 Agenda
Nous avons célébré le baptême de : Domitille Dufour, Capucine Vaudour, Marie-Salomé de Féligonde, Cécilia 
Maupoume, Gabriel Bernuit, Eléonore et Victor Brussolo, Jean Mignot, Elsa Zebe, Guillaume Bauchu
Nous prierons pour : Jeanne Pagès (91 ans), Juliette Le Bourhis (94 ans), Jeanne Coldefy (95 ans), Gilberte Godet 
(84 ans), Jacques Bonsergent (85 ans),Eugène Michon (82 ans), Raymond Gibier (104 ans), André Aupetit (99 ans), 
Simonne Dufour (95 ans), Robert Bridoux (92 ans), décédés ces dernières semaines.
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